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Partons d’un constat : qui n’a jamais entendu un parent dire que son enfant s’ennuie à la crèche ou chez l’assistante maternelle, qu’il en a fait le tour, qu’il a besoin de rencontrer d’autres enfants, qu’il est grand maintenant, qu’il est propre, qu’il devient plus agité ou plus difficile et que l’école lui fera du bien ? Ces parents regrettent parfois que leur enfant ne soit pas déjà à l’école puisqu’il est prêt. Et c’est un fait, avant même que l’école maternelle ne soit rendue obligatoire à 3 ans, 99 % des enfants de cet âge la fréquentaient déjà.
L’école obligatoire
La rendre obligatoire n’en change donc que la perception, la représentation que nous en avons, et c’est déjà beaucoup. En effet, elle devient une institution sociale plus importante. En passant d’établissement de préscolarisation à celui de scolarisation, l’école maternelle occupe la place qui lui est dévolue, c’est-à-dire celle de première étape d’une longue scolarisation à venir, celle qui pose les fondamentaux permettant à chaque enfant d’accéder à l’instruction. Car c’est bien l’instruction qui est obligatoire à 3 ans aujourd’hui.

Comment savoir qu’un enfant est « prêt » ?
Mais ces arguments, un peu flous, qui font dire aux parents que leur enfant doit aller à l’école parce qu’il est prêt, sont-ils les bons ? L’ennui, la propreté, l’autonomie, le désir d’avoir des copains, tiennent-ils la route comme signes annonciateurs d’une prédisposition à entrer à l’école pour commencer les apprentissages ? Sans doute est-ce un peu léger, un peu court et globalement faux. Car c’est oublier à quel point les apprentissages de l’enfant ont commencé depuis longtemps et ne démarrent donc pas avec l’entrée à l’école maternelle. Mais quels sont-ils ? Qu’est-ce qui permet de dire que votre enfant est prêt pour cette nouvelle étape ? Il a appris à avoir confiance en vous et dans les adultes en général. Il a été suffisamment sécurisé pour partir à l’aventure, pour explorer et expérimenter concrètement son environnement en engageant l’ensemble de son corps et de son esprit. Grâce à ses jeux exploratoires, il a appris à mémoriser, trier, comparer et catégoriser. Il s’est intéressé aux autres, a appris à interagir et à communiquer avec eux, puis à parler, c’est-à-dire pas uniquement à savoir demander, mais aussi à partager sa pensée avec les autres.
Ce livre propose de rendre visible ce trajet et de voir ce qui est nécessaire pour que votre enfant puisse réellement être prêt pour l’école. Ces grandes notions que sont la confiance en soi, la motricité, le repérage spatial, la mémorisation, les habiletés manuelles, la catégorisation ou les aptitudes sociales et émotionnelles sont ici retracées pour comprendre comment votre enfant les apprend, en quoi elles sont utiles pour l’école et quelles sont les activités que vous pouvez lui proposer pour l’aider à les acquérir ou à les perfectionner. C’est ainsi qu’il sera bien préparé à la suite de ses apprentissages, ceux qui entrent dans la catégorie « scolaires ». Ces apprentissages, ne sont pas, loin de là, les premiers, mais une suite logique pour votre enfant.
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Une première fois parmi tant d’autres
Si la première rentrée scolaire correspond pour les parents à un rite de passage, elle n’est pour l’enfant qu’une première fois parmi toutes les autres, toutes celles qu’il vit depuis sa naissance : sa première dent, ses premiers repas à la cuillère, ses premiers pas, son premier mot, son premier jour à la crèche, etc. Pour un petit enfant, tout est une première fois, l’école maternelle n’y échappe pas. Se préparer pour l’école maternelle n’est donc pas une fin en soi, un but ultime, consacrant la fin de sa période de bébé. Il s’agit pour lui de la poursuite de sa vie et de toutes ces premières fois qui s’égrènent les unes après les autres.
Son parcours a débuté dans l’amour de ses parents et l’accompagnement des personnes qui ont pris soin de lui dans le temps de sa toute petite enfance. Vous, comme les professionnels de la petite enfance, n’avez, heureusement, pas vu votre enfant comme un futur élève en devenir, mais comme un bébé qui grandit, qui connaît peu à peu l’environnement dans lequel il se situe avec les objets, les êtres humains, et les usages et coutumes sociales, à son rythme, tout en participant pleinement à son propre développement et à ses premiers apprentissages. Petit à petit, vous lui avez donné la force pour toutes les prochaines étapes, pour toutes les prochaines premières fois. Votre enfant a eu l’occasion de mener des expériences personnelles nécessaires à ses apprentissages, il a pu vivre l’inattendu et la nouveauté en toute sécurité. Les personnes qui l’ont accueilli ont su lui offrir un terrain d’aventure à sa mesure. Toute cette « niche sensorielle1 » a participé à sa préparation, non seulement pour l’école, mais aussi et surtout pour toute sa vie. L’école n’est donc pas un début mais une suite, elle n’est pas une fin mais un moyen. Elle permet à votre enfant de prendre un nouveau chemin, bien intéressant, celui d’un savoir de plus en plus abstrait.

Votre enfant sait déjà plein de choses !
Avant l’école votre enfant a connu les rires et les pleurs, les rencontres et les interactions en tout genre, les mélanges alimentaires douteux d’où il a tenté d’extraire ce qu’il n’aimait pas, les goûters d’anniversaire et les jeux au parc, la patouille et les sauts dans les flaques d’eau, les comptines et chansons à gestes, la recherche effrénée de son doudou perdu, les déguisements et les jeux de marchande, la douleur de la colère et la chaleur des câlins… Il a déjà vécu beaucoup de choses qui l’ont marqué et constituent ses propres fondations. Et, même s’il ne se souviendra bientôt plus de cette période, de ce qu’il a appris, comment il l’a fait et avec qui – amnésie infantile oblige – pour autant, sa vie, comme son éducation, ne commence pas avec l’école et cette dernière ne représente pas l’objectif de ses premières années. Et c’est justement parce que votre enfant ne voit pas l’école comme un but en soi qu’il s’y prépare sereinement.
Ce livre offre donc la possibilité de comprendre ce qui se joue pour votre enfant de 3 ans, qui n’est plus un bébé et devient un petit enfant entrant à l’école. En montrant ce qu’il a appris avant et ce qu’il va acquérir à l’école, il fait le lien entre ces deux périodes de la vie de votre enfant et met en lumière comment il se prépare naturellement à l’école en s’appuyant sur son entourage.


1. Terme employé par Boris Cyrulnik pour décrire l’enveloppe sensorielle dans laquelle sont entourés les jeunes enfants dès leur naissance.
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Chapitre 1
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Se sécuriser, se rassurer
Même si la première entrée à l’école semble être, pour vous, une grande étape de la vie de votre enfant, il ne la perçoit pas encore ainsi. Il découvre le monde et tout est nouveau pour lui, l’école comme le reste. Pour autant, il n’est pas démuni pour cette nouvelle aventure. Il a déjà appris à se sécuriser auprès de vous et des adultes qui se sont occupés de lui pendant sa petite enfance. Il part donc confiant à l’école, ce nouveau lieu qui vous intéresse tant et semble vous fasciner.



Se sécuriser du point de vue de l’enfant
Que représente l’école pour votre enfant ? Sans doute pas grand-chose encore. Il sait ce que vous lui en dites : c’est un lieu nouveau où il va se rendre pour grandir, avoir des amis, apprendre de nouvelles choses avec de nouvelles personnes qu’il ne connaît pas encore. Lorsque certains de vos proches, bien intentionnés, lui demandent s’il est content d’aller bientôt à l’école, il répond en fonction de son humeur ou de sa bonne volonté. Il cherche à vous faire plaisir, à vous rassurer éventuellement ou, au contraire, il s’oppose à votre propre discours positif et rassurant en disant : « non » ! Il est vrai que la question est un peu déplacée. Comment être content de quelque chose qu’on ne connaît pas encore ? En réalité, cette question n’est que le reflet de l’inquiétude des adultes, de leurs propres représentations, entre crainte, rejet et vénération de l’école. Votre enfant n’est pas concerné par cette demande mais sent bien la place prise par cette institution dans notre société. D’où cette idée de devoir se préparer à quelque chose d’important : l’entrée à l’école maternelle.
Impossible pour votre enfant de ne pas ressentir cette pression. Elle est partout autour de lui, et pas uniquement à la maison. À la crèche, les professionnels en parlent sans cesse, indiquant même parfois quel enfant est prêt et quel autre ne l’est pas. Espérons que le vôtre soit dans le bon groupe ! Mais sur quels critères s’appuient-ils donc ? Si votre enfant va chez une assistante maternelle, elle fait tout pour être certaine qu’il soit prêt : c’est son travail et il ne s’agirait pas de dire qu’elle n’a pas fait ce qu’il fallait. Mais que fait-elle au juste ? Même question que pour les crèches : sur quels critères s’appuient les professionnels pour « préparer » votre enfant à l’école maternelle ? Et chacun de mettre en avant ses propres compétences ou ses propres angoisses sur ce qu’il estime être une fracture de la petite enfance : d’un côté l’accueil des enfants jusqu’à 3 ans et de l’autre l’école. Ce petit que l’on a aimé, choyé, accompagné, consolé, ne sera-t-il pas perdu lorsqu’il passera de l’autre côté du miroir ?


En quoi consisterait cette préparation à l’école ?
À apprendre à suivre un groupe ?
L’organisation scolaire en « groupe classe » demande à votre enfant d’entrer dans un temps non seulement collectif, mais aussi commun, l’ensemble de la classe se définissant comme une communauté. Votre enfant va devoir accepter de se regrouper avec les autres par exemple pour écouter l’histoire racontée par le professeur sans l’interrompre. Il lui faudra également lever la main quand il voudra parler, attendre que les autres aient aussi terminé leur travail pour aller jouer avec eux, aller tous ensemble en récréation, à la cantine ou parfois même aux toilettes ! Certains parents peuvent donc penser que la crèche prépare mieux leur enfant à suivre le groupe. Pourtant, cela n’est pas le cas. À l’inverse, les équipes de crèches s’efforcent de favoriser la construction individuelle de chaque enfant, avec ses particularités et ses différences, afin qu’il puisse prendre conscience de son individualité distincte et unique. Cette construction, appelée « individuation », est nécessaire avant 3 ans pour, justement, accepter de faire partie d’un groupe ensuite. Il n’est donc pas nécessaire d’aller trop vite, bien au contraire. Plus votre enfant aura eu l’occasion de se construire comme un individu, même au sein d’un collectif, plus il lui sera facile d’entrer dans une communauté telle que le « groupe classe » de l’école. Il n’y a donc pas à faire de préparation en ce sens.

À se préparer à rester assis ?
Les tables et les chaises représentent souvent le mobilier principal d’une salle de classe, même en petite section de maternelle. Cet agencement préfigure les attentes des professeurs et de l’école en général vis-à-vis des élèves. Il s’agit d’apprendre à travailler à sa table d’écolier. Mais, comme pour le groupe, c’est souvent un peu trop tôt pour votre enfant de moins de 3 ans qui a encore besoin de beaucoup bouger et organise ses apprentissages dans le mouvement de son corps. Par exemple, il utilise son corps comme étalon pour comprendre les mesures de tailles ou de distances. De ce fait, il est contreproductif de demander à votre enfant cet effort avant l’école, au risque de bloquer certains de ses apprentissages concrets et essentiels.
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À s’habituer à respecter des consignes ?
Prenons l’exemple du toboggan : votre enfant ne vous écoute pas et remonte systématiquement la pente au lieu de passer par les escaliers. Pourquoi ? Il ne le fait pas pour vous contrarier ! En faisant cela, il poursuit naturellement ce que le toboggan indique à son corps et inversement. On appelle cela « l’affordance ». L’affordance générée par un objet dépend des caractéristiques physiques de ce dernier, des spécificités morphologiques de votre enfant et des possibilités d’action qu’il perçoit. Ce qui revient à dire que le toboggan guide l’action de votre enfant en l’incitant à passer par la pente, exploration qui lui donne le plus d’informations et lui permet de mieux coordonner sa perception et sa coordination motrice. La consigne passe après ce phénomène naturel contre lequel il ne peut pas lutter. Là encore, il n’y a aucune préparation possible. Vous aurez beau insister auprès de votre enfant, il aura du mal à satisfaire votre désir de respect de sens de circulation pour le toboggan qui, pour lui, n’a aucun sens.
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Ces exemples montrent que la préparation de votre enfant à l’école se situe ailleurs et qu’il est important de ne pas se tromper de chemin, au risque de perdre ce qu’il est nécessaire qu’il apprenne dans sa toute petite enfance. Pour bien se préparer, il a besoin d’avoir appris d’autres choses au préalable : se sécuriser, bouger et s’orienter, mémoriser, trier et comparer, catégoriser, s’exprimer, se socialiser et se concentrer.
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Entrer sereinement à l’école
Ça y est, votre enfant est devenu grand. Il quitte la crèche ou l’assistante maternelle pour rejoindre la classe des petits à l’école ! Ce n’est pas facile pour lui de comprendre cette situation qui, en un rien de temps, le fait passer de petit à grand ou de grand à petit, selon l’institution ou l’environnement dans lequel il se trouve. Il vous entend lui dire qu’il est grand maintenant et que c’est pour cette « glorieuse » raison qu’il entre désormais à l’école. Et pourtant, il ne peut que constater qu’il fait partie des « petits » de l’école. Les adultes sont compliqués parfois. Mais leur faire confiance reste la meilleure option de votre enfant car c’est ce qui lui permet de se sentir bien et l’aide à poursuivre ses apprentissages sans difficulté. Nous allons voir pourquoi, et aussi comment, vous et l’école pouvez l’aider en ce sens et quels sont les comportements relationnels les plus adaptés pour favoriser son investissement à l’école.
Votre bébé, comme tous les petits humains, a été très dépendant de vous et de toutes les personnes qui se sont occupées de lui. Pour sa survie, il a eu besoin de soins et de relations qu’il n’était pas encore capable d’assumer seul. Au fur et à mesure qu’il grandissait, il comprenait que la nourriture, la chaleur, la toilette, les paroles, le bien-être, l’ensemble des soins qu’il recevait provenaient de votre zèle à vous occuper de lui. En général, votre intervention arrivait après une période de difficulté qu’il savait parfaitement indiquer avec force de pleurs et de cris. C’est cet intervalle entre son mal-être et votre réponse à son besoin qui lui a permis de comprendre qui vous étiez pour lui. Vous êtes devenu(e) une figure d’attachement, souvent la figure première et principale, celle qui le rassure et lui permet d’explorer le monde, en toute sécurité. C’est ainsi qu’il a appris à avoir confiance en vous et, par extension dans les autres adultes, ceux qui s’occupent aussi de lui, même s’ils le font de manière différente.
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C’est quoi la théorie de l’attachement ?
C’est une théorie validée par l’ensemble de la communauté des scientifiques sur le développement de l’enfant. Elle atteste que votre enfant, comme d’autres mammifères, crée dans ses premières années de vie un style d’attachement à ses donneurs de soin, c’est-à-dire vous. Cet attachement, plus ou moins sécure, lui permet de construire ses liens affectifs avec les autres et a également un impact sur ses capacités d’apprentissage puisqu’il conditionne sa facilité à s’aventurer dans les explorations et les relations avec les autres. Toute sa vie, il va développer des liens avec d’autres et son style d’attachement sera souvent le même que celui qu’il a appris dans sa petite enfance.
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Pour apprendre à avoir confiance en vous et dans les autres adultes, votre enfant a eu besoin de sécurité et de savoir que vous aviez une réponse à lui fournir quand il exprimait un besoin. Si cela s’est passé ainsi, il peut s’aventurer vers des contrées qu’il ne connaît pas encore, tout en comprenant que les adultes sont toujours présents pour l’aider. C’est ce que l’on appelle « un attachement sécure ». Le style d’attachement que votre enfant a développé avec vous va influencer ses rapports avec son enseignant à l’école. Ce dernier devient aussi une nouvelle figure d’attachement pour votre enfant. La qualité de son attachement initial pourra en être influencée, soit par un renforcement, soit par une amélioration ou encore par une inversion de tendance.


Le lien d’attachement principal du bébé se fait souvent auprès de sa maman car, dans notre société, c’est elle qui s’occupe prioritairement de lui. Mais cela dépend uniquement de la fréquence et de la régularité de la personne qui donne des soins à l’enfant. Ce dernier peut aussi s’attacher de façon tout aussi sécure à son autre parent, et ensuite à d’autres intervenants comme les professionnels de la petite enfance ou les grands-parents. On parle alors de multiples attachements, avec des attachements premiers et des attachements secondaires, ce qui est un schéma très favorable au développement de l’enfant. On a coutume de dire que, dans le ciel de l’enfant, plusieurs étoiles brillent dont la plus lumineuse est souvent celle de sa maman. Ceci est très visible lorsque l’enfant se fait mal. Vers qui court-il pour se faire consoler ? Vers la personne en laquelle il a confiance et dont il sait qu’elle va savoir comment lui porter secours. Ce qui aide à créer ou à consolider un lien d’attachement est non seulement l’amour inconditionnel que les parents portent en général à leur enfant, mais aussi leur présence et la régularité de leurs interventions pour résoudre ses problèmes.
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Les styles d’attachement et l’école
Il existe quatre principaux styles d’attachement qui induisent des réactions différentes de la part de l’enseignant envers l’enfant.
Lorsque l’enfant a un style d’attachement dit sécure, il est en confiance et en sécurité avec l’enseignant. Il est attentif, motivé et s’engage plus facilement dans les apprentissages. Il perçoit l’enseignant comme un adulte disponible et sensible, et une coopération naturelle s’installe entre eux.
Lorsque l’enfant a un style d’attachement insécure/évitant, il évite la proximité avec l’enseignant et garde ses distances. De ce fait, il passe sous silence ses difficultés d’apprentissage comme ses émotions et mise tout sur son autonomie au prix d’une concentration. L’enseignant peut être amené à avoir une attitude de rejet ou d’acceptation de sa fausse autonomie.
Lorsque l’enfant a un style d’attachement insécure/résistant, il est très dépendant de l’enseignant. Il s’accroche à lui et investit exclusivement la relation en laissant de côté les apprentissages. L’enseignant peut le considérer comme un « pot de colle » immature et peut le surprotéger ou en être agacé.
Lorsque l’enfant a un style d’attachement désorganisé, il ne sait pas comment se comporter avec l’enseignant. Il peut être agité et provoquant, refusant les apprentissages, ou faire mine de tout savoir sans supporter les erreurs ou les échecs. L’enseignant peut le trouver étrange et peut se sentir attaqué par cet enfant.
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Se sentir sécurisé à l’école
De plus en plus, l’école place la relation affective au cœur de la réussite scolaire de l’enfant. La majorité des enseignants recherche l’équilibre entre la relation affective avec l’enfant et l’exigence au niveau des apprentissages, la première ne s’opposant pas à la seconde, bien au contraire. Les études ont montré que des relations sécurisantes entre l’enseignant et l’enfant, au sein de l’école, favorisent les échanges et les capacités des enfants à apprendre. En ayant des contacts physiques adoucis, des paroles rassurantes, des regards appuyés et une attitude générale apportant du réconfort, l’enseignant instaure une relation positive avec l’enfant qui se met alors en position d’écoute. Il ou elle devient alors une figure d’attachement sécure pour votre enfant. Pas d’inquiétude néanmoins ! Comme avec les autres professionnels de la petite enfance, il ne faut donc pas craindre que l’enseignant prenne votre place ou que votre enfant le préfère à vous. Il devient une nouvelle étoile dans le ciel de votre petit, qui ne sera jamais aussi brillante que la vôtre.
Certains enseignants sont aujourd’hui incités à observer et à adapter leur comportement relationnel à l’enfant en fonction de son style d’attachement (voir encadré ci-avant). Par exemple, lorsqu’un enseignant accompagne un enfant affectivement insécure dans des tâches scolaires (résolutions de problèmes ou catégorisations), il s’adapte aux comportements de l’enfant en créant une relation harmonieuse avec lui. Par cette relation, il cherche à provoquer un moment de plaisir commun avec l’enfant, pour la résolution de cet exercice. Cette adaptation lui permet d’accompagner l’enfant de façon plus sécurisante.
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À force d’interactions plaisantes et harmonieuses, l’enfant est en confiance avec son enseignant. Il peut s’appuyer sur lui car il est devenu une base de sécurité, alors même qu’il possède un style d’attachement insécure.




OPS/images/ENC2-001.png





OPS/images/ENC2-002.png





OPS/cover/pagetitre.jpg
ma
petite

famille

‘ /l
' KIW
Laurence Rameau
Illustré par Vainui de Castelbajac

FIRST

EDITIONS










OPS/images/FIGURE_PAGE-023.jpg
A"s maman

bobo !







OPS/images/FIGURE_PAGE-025.jpg
ET VOICI DEUX ELEVES TRES CARACTERISTIQUES
0V STYLE O°'ATTACHEMENT INSECURE / RESISTANT,
AUTREMENT APPELES “"POTS DE COLLE.”







OPS/images/FIGURE_PAGE-020.jpg






OPS/images/FIGURE_PAGE-021.jpg
Tu es 5rand
maintenant : tu vas
allev dans la elasse

des petits |







OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		Sommaire


		Introduction


		Chapitre 1 - Se sécuriser, se rassurer
		Se sécuriser du point de vue de l'enfant


		Se rassurer du point de vue des parents


		Témoignage






		Chapitre 2 - Les apprentissages moteurs et cognitifs
		Bouger et s'orienter


		Mémoriser, trier, comparer et catégoriser


		Témoignage






		Chapitre 3 - L'apprentissage social
		S'exprimer


		Se socialiser


		Se concentrer






		Chapitre 4 - Votre préparation
		Se renseigner sur la maternelle


		Se détacher, se retrouver, partager et communiquer


		S'intéresser, soutenir et accompagner


		Témoignage






		Conclusion


		Les règles d'or


		Conseils de lecture avant l'école


		Bibliographie




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		7


		9


		11


		12


		13


		14


		15


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		146


		147


		148


		149


		150


		151


		152


		153


		154


		155


		156


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		164


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		176


		177


		179


		180


		181


		182


		183


		185


		186


		187


		188


		189


		190


		191


		192



Guide

		Couverture

		Se préparer pour l’école

		Sommaire





OPS/images/FIGURE_PAGE-007.jpg





OPS/images/FIGURE_PAGE-009.jpg
Votre enfant entre
bientot 3 l'école 2
Pas de panique /





OPS/images/FIGURE_PAGE-012.jpg
Clest un grand
momen{',.. SuY‘{'D\A"‘.

Pour nous, yaven{:s ’






OPS/images/FIGURE_PAGE-015.jpg
Un petit pas pour moi,
un grand pas pour toi !





OPS/images/ENC1-002.jpg





OPS/images/FIGURE_CHAPITRE-001.jpg
Tout va bien
se passer |






OPS/images/ENC1-003.jpg






OPS/images/FIGURE_PAGE-019.jpg
Clest quand la
véeveation ¢





OPS/images/ENC1-001.jpg





OPS/cover/cover.jpg
ma
petite

famille p
[ZC@{J@/
Laurence Rameau
lllustré par Vainui De Castelbajac

FIRST

EDITIONS





